[image: image1.jpg]- 3400

Ecriture cunéiforme

Ecriture hiéroglyphique 6 -1200 Signes pictographiques 14 "
Signes pictographiques L7 - 800 Ecriture grecque (voyelles)l
Signes pictographiques 8 -700 Glyphiques mayas

(linéaire A/B)

9 -600 Ecriture latine

- 3200

- 2300

4 -1900

T2 ©-3400 = 3400 av. J.-C. 5 -1200

Alphabet cursif (22 signe§| I10 -300 Ecritures en Inde]




                                  Collège Saint-Hubert[image: image14.emf]     Critique externe (formelle)   :           Document n° ……       Carte d’identité du document        Nature   :      Vestige archéologique   (objet, monument, élément du paysage…)        Document iconographique   :      f iguratif   (gravure, sculpture, peinture, dessin, photographie…)      s c hématique   (plan, carte, graphique…)        Document écrit   :      a rchive /  o fficiel   (charte, loi, contrat, facture…)      n arratif /  l ittéraire   (lettre, article, roman, ouvrage scientifique…)        Document oral / audiovisuel  (discours, interview, témoignage, documenta ire, film…)        Origine   :      Trace du passé / Source   (document contemporain du fait, témoignage historique…)        Travail   :      scientifique   (ouvrage scientifique, rapport de fouille…)      non scientifique   (BD, roman…)        Localisation dans le temps et dans l’espace   :      Date ou époque   :  ……………………………......      info rmation  non communiquée            Lieu   :   ………………………………………………        Auteur   :   Coordonnées   :    Nom   : …………………………  Prénom   : ……………………………      info rmation  non communiqué e    Nationalité   : ……………………  Date(s)   : ……………   Statut / Titre   : ……… …        Contemporain   ou      Non contemporain      Témoin     ou      Spécialiste          Critique  interne  ( du contenu )   :        Principale composante abordée dans le document (sujet)   :  …………………………………………………        Localisation  des faits  dans le temps et dans l’espace   :      Date ou époque   :  ……………………………      info rmation  non communiqué e              Lieu   :   …………………………………………        Ce document relate - t - il des faits ou des opinions   ?        Faits      Opinions        Vocabulaire incompris   :   (réalise la recherche au dictionnaire)  ………………………………………………..............   …………………………… ………………………………………………………………………………………………   ……………………………………………………………………………………………………………………………        Informations essentielles à retirer   :  ………………………………………………………………………………   ……………………………………………………………………………………………………………………………   ……………………………………………………………………………………………………………………………   …………… ………………………………………………………………………………………………………            Fiabilité du document   :        Ce t auteur / Ce  document est      Objectif   (relate les faits sans émettre de jugement, sans donner ses opinions)      Subjectif   (relate les faits en émettant un jugement ,  en donnant ses opini ons)        Justifie ta réponse  et  émets ton avis sur la fiabilité du document   :  ……………………………………………………   ……………………………………………………………………………………………………………………………   ……………………………………………………………………………………………………………………………   ……………………………………………………………………………………………………………………………   ………………………………………… …………………………………………………………………………………  



Introduction
1. Qu’est-ce que l’Histoire ?
Selon E. Païs et J. Bayet,  

"L’histoire n'est pas une science simple : ni pure narration, ni pure critique de textes, elle est un vaste complexe de sciences qu'elle appelle à un travail commun. Objective dans ses intentions par son impartiale sérénité, subjective parce que, sans être liée de canons exégétiques, ni d'entraves d'écoles, elle dépend du pouvoir de reconstruction purement personnel de celui qui s'y consacre. »

Pour Raymond Aron 

" L’histoire, au sens étroit, est la science du passé humain; au sens large, elle étudie le devenir de la terre, du ciel et des espèces aussi bien que de la civilisation. D'autre part, au sens concret, le terme histoire désigne une certaine réalité,- au sens formel, la connaissance de cette réalité - "

Henri Berr définit l'histoire comme « l'étude des faits humains du passé

Selon André Piganiol, 

" l'histoire est pour l'humanité ce que la mémoire est pour l'individu, l'histoire est la mémoire collective » "

L'histoire est, pour Henri-Irénée Marrou 

" Une discipline scientifique, riche de longs siècles d'expérience, et en possession d'une méthode originale élaborée peu à peu et progressivement affinée au contact de son objet »,-elle est également « l'étude du passé vécu par l'homme en tant qu'homme" - elle est encore, suivant une définition répandue, - la connaissance du passé humain "

Emile Callot

Elle est, par nature, "une narration intelligible d'un passé définitivement écoulé "
Pour Paul Veyne,
« Les historiens racontent des événements vrais qui ont l’homme pour acteur ; l’histoire est un roman vrai. »
Enfin, pour Pierre Salmon, 

« L’histoire est une reconstruction intelligible et critique du passé vécu par les hommes en société. »

Consignes :  En analysant les différentes définitions qui précèdent, rédige une définition personnelle et complète de la notion  d’histoire.
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2. Aux sources de l’histoire : la naissance de l’écriture
L’histoire se distingue de la préhistoire non par le but qu’elle poursuit mais bien par les moyens qu’elle va mettre en œuvre pour réaliser la reconstruction du passé. Là où les préhistoriens basent leurs connaissances sur toute une série de preuves (ossements, fossiles, corps…), l’historien se base pour l’essentiel sur des preuves écrites que viennent parfois confirmer d’autres types de sources appelées auxiliaires (une pièce de monnaie, les vestiges d’une ville, d’un monument, une œuvre d’art…).
Pas d’histoire sans écriture, on considère dès lors que la naissance de l’histoire coïncide avec la naissance de l’écriture en 3500 aCn en Mésopotamie (Sumer). Très vite, l’écriture se répand en Inde et en Egypte qui chacune l’adapte à leur culture et à leurs besoins.
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Réalise sur base des données de la carte une ligne du temps concernant la naissance de l’écriture dans les différentes parties du monde (tu n’oublieras pas d’indiquer l’échelle et de préciser les lieux où les différentes écritures sont apparues).
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	Type d’écriture
	Région
	Date d’invention
	Caractéristiques



	Ecriture cunéiforme
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	Ecriture hiéroglyphique
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	Ecriture chinoise
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	Alphabet phénicien
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	Alphabet grec
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Rédige une synthèse d’une dizaine de lignes concernant l’invention de l’écriture et son expansion dans le monde 
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3. Les différentes périodes historiques
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Chapitre I : Le Monde Grec
A. Introduction
Pourquoi la Grèce ? Pourquoi aborder cette civilisation plutôt qu’une autre ? Tout d’abord, parmi les civilisations antiques, la civilisation grecque occupe une place particulière. Organisée en petites cités états, elle s’est développée, surtout à partir d’Athènes et de la Macédoine et a influencé nombre d’autres civilisations de la même période. Mais au-delà de cette première constatation, c’est bien l’héritage légué par les anciens grecs à la civilisation mondiale en général et occidentale en particulier qui nous interpelle aujourd’hui. La Grèce antique, c’est :

1)
2)

3)

4)

5)

6)

Vous l’aurez compris, la Grèce, c’est la mère de l’Occident. C’est l’origine de notre civilisation, de notre culture, de notre science. Connaître le monde actuel sans savoir que nombre des réalités contemporaines trouvent leur origine dans la civilisation grecque antique, c’est méconnaître les fondements de notre culture. 
B. La Grèce des cités
Si les Grecs peuvent se prétendre de même race et de même culture, ils sont sur le plan politique divisés en une multitude de communautés _______________________ indépendantes. L’établissement des Grecs en Asie mineure, vers 1000 aCn, et le mouvement de colonisation, à partir de 750 aCn, expliquent qu’on trouve de telles Cités-Etats dans tout le bassin méditerranéen et jusque sur les rives de la Mer noire. Ces différentes cités sont de taille variable et indépendantes les unes des autres sauf pour celles qui ont subi la loi d’une cité plus forte.  

Chacune de ces cités a ses magistratures, ses conseils, son armée, sa monnaie, son armée, ses divinités. Ces cités connaissent des régimes politiques différents. Certaines ont adopté le système ________________________, chère à Athènes, et d’autres vivent en _______________________ où le pouvoir est détenu par une infime partie de la population, souvent la plus riche.
4. Athènes : un modèle de cité démocratique ?
a. [image: image19.emf] 

L’Attique : milieu de vie
Retrouve dans ce document les différentes fonctions de la ville d’Athènes
Les différentes fonctions de la ville d’Athènes

	Fonction
	Monument représentatif
	Explications



	
	
	

	
	
	

	
	
	

	
	
	

	
	
	


b. Composition sociale
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Calcule le nombre total d’habitants, ainsi que la proportion représentée par chacun des groupes. (%)
La population de l'Attique est composée de citoyens, de métèques et d'esclaves. Selon certaines estimations, environ la moitié de cette population vit à Athènes et au Pirée; le reste est dispersé dans les bourgades de l'Attique. Les citoyens habitent parfois fort loin de la ville d'Athènes.

i. Citoyens
Etre citoyen selon Aristote

Mais l'État n'étant, comme tout autre système complet et formé de parties nombreuses, qu'une agrégation d'éléments, il faut évidemment se demander tout d'abord ce que c'est que le citoyen, puisque les citoyens, en certain nombre, sont les éléments mêmes de l'État. Ainsi, recherchons en premier lieu à qui appartient le nom de citoyen et ce qu'il veut dire, question souvent controversée et sur laquelle les avis sont loin d'être unanimes (…). 

On n'est pas citoyen par le fait seul du domicile ; car le domicile appartient encore aux étrangers domiciliés et aux esclaves (…).Les enfants qui n'ont pas encore atteint l'âge de l'inscription civique, et les vieillards qui en ont été rayés sont dans une position presque analogue : les uns et les autres sont bien certainement citoyens ; mais on ne peut leur donner ce titre d'une manière absolue, et l'on doit ajouter pour ceux-là qu'ils sont des citoyens incomplets (…).Le trait éminemment distinctif du vrai citoyen, c'est la jouissance des fonctions de juge et de magistrat. Dans le langage usuel, le citoyen est l'individu né d'un père citoyen et d'une mère citoyenne ; une seule des deux conditions ne suffirait pas.

ARISTOTE, Politique, III, 2-8 (passim).

· D’après Aristote, qu’est-ce qu’un citoyen au sens strict (ou de manière absolue) ? 
· Pourquoi femmes, enfants et vieillards rayés des listes ne sont pas des citoyens à part entière ?

· Comment devient-on citoyen à Athènes ?
Quels sont les droits et devoirs de chaque citoyen au sens strict ?
	Droits
	Devoirs

	
	


ii. Métèques
Les métèques sont des étrangers de condition libre, Grecs ou non Grecs, établis en Attique. Ils n'ont pas de droits politiques mais leurs personnes et leurs biens sont protégés par la cité. En revanche, ils ont, à l'égard d'Athènes, des devoirs fiscaux et militaires. Les métèques ne peuvent pas posséder de terre en Attique. Ils s'adonnent donc au commerce et à l'artisanat. Athènes attirait aussi de nombreux artistes et intellectuels étrangers. L'orateur Lysias et le philosophe Aristote, par exemple, avaient le statut de métèque.
iii. Esclaves 
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Comment les grecs considèrent-ils les esclaves ? Comment sont-ils traités à Athènes ?
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iv. Femmes et enfants
Femme et enfant dans la vision grecque
Il y a trois parties dans l’administration domestique : l’une, dont il déjà été question, concerne l’autorité du maître sur ses esclaves, l’autre celle du père, la troisième celle de l’époux. Le chef de famille exerce son autorité sur sa femme et sur ses enfants comme sur des êtres qui, à la différence des esclaves sont libres. (…) L’homme est par nature plus apte à commander que la femme (sauf exception faite contre nature), comme l’âge et la maturité le sont plus que la jeunesse et le manque de maturité (…). L’homme libre commande donc à l’esclave autrement que le mari à la femme et l’adulte à l’enfant ; car, si ces trois êtres sont également doués de raison, c’est d’une manière différente : l’esclave est complètement dépourvu de la capacité de réflexion ; la femme, elle, possède cette capacité, mais elle est incapable de décision ; quant à l’enfant il ne l’a que sous une forme imparfaite.

ARISTOTE, Politique, I, 1-13 (passim)
· Comment les femmes et les enfants sont-ils considérés et traités dans la société grecque en général et athénienne en particulier ?
· Quelle(s) différence(s) avec les esclaves ?

c. Organisation politique
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D’après le schéma qui précède, donne les différentes caractéristiques (générales) du système politique athénien.
Fonctionnement du système politique et judiciaire athénien
Consignes : lire l’exposé concernant le système politique et judiciaire et complète le schéma qui suit.

i. Ecclésia

En principe, l’assemblée (ecclésia) est ouverte à tous les citoyens adultes, c’est-à-dire ayant atteint l'âge de dix-huit ans; en réalité, bien des obstacles s'opposent à une participation massive des citoyens, rie fût-ce que la distance. On peut penser que, lors des séances ordinaires, l'assemblée réunissait moins de 6 000 membres. Au IVe siècle av. J.-C., elle tient normalement 40 réunions par an. L'activité principale de l'assemblée consiste à promulguer des décrets, qui touchent à tous les sujets : c'est elle qui décide de conclure des traités avec des cités étrangères ou de déclarer la guerre, de construire de nouveaux temples, d'envoyer des ambassades, de décerner des honneurs aux bienfaiteurs de la cité, etc. Tout citoyen peut prendre la parole et donner son avis. Quand la discussion est terminée, on passe au vote qui se fait à mains levées. Les décrets adoptés par l'assemblée étaient souvent gravés sur une stèle et exposés dans un endroit public : nous avons conservé bon nombre de ces inscriptions. L'assemblée procède aussi à l'élection de certains magistrats (notamment les stratèges) et les confirme régulièrement dans leur fonction. Enfin, tous les ans, l'assemblée peut prononcer une mesure d'ostracisme contre un citoyen qui paraîtrait mettre en danger le régime démocratique : la victime d'une telle mesure doit quitter l'Attique pour dix ans.

ii. Boulè

Le Conseil (boulè) est composé de 500 citoyens tirés au sort parmi les candidats âgés d'au moins 30 ans et provenant de tous les dèmes de l'Attique; les bouleutes exercent leur fonction pendant un an. Le Conseil remplit deux missions essentielles à la bonne marche des affaires : en premier lieu, il prépare les délibérations de l'assemblée et lui soumet des propositions; ensuite, dans la limite de ses attributions, il résout les problèmes qui se posent au jour le jour.

iii. Archontat et stratège
Il existe à Athènes de nombreuses magistratures : archontat stratégie, etc. Généralement constitués en collèges de 10 membres, ils exercent des charges très diverses : la présidence des tribunaux, le commandement des troupes, l'administration des finances publiques, l'organisation des fêtes religieuses, la surveillance du marché, l'entretien des routes.... La plupart des magistrats sont tirés au sort, seul procédé considéré comme démocratique, mais les fonctions exigeant une compétence particulière, la stratégie par exemple, sont pourvues par élection. Tous les citoyens, à partir de 30 ans, peuvent poser leur candidature à une charge publique. Pour que le plus grand nombre ait des chances d'y parvenir, il est interdit d'occuper plus d'une fois le même poste (cette règle ne vaut pas pour la stratégie). Régulièrement contrôlés par l'assemblée populaire, les magistrats doivent, à la fin de leur mandat, se soumettre à une sévère reddition de comptes. C'est finalement le tribunal de l'Héliée qui approuve ou condamne leur gestion des affaires publiques.

iv. La justice
À Athènes, depuis les réformes de Solon (594-3 av. J.-C.), la justice est rendue par le peuple. La plupart des affaires sont portées devant des jurys composés de citoyens, âgés de trente ans au moins, tirés au sort. L'ensemble de ces jurys forme l'Héliée, composée de 6 000 membres. Comme les magistrats, les héliastes sont renouvelés tous les ans. Les affaires d'homicide relèvent de tribunaux particuliers, notamment du conseil de l'Aréopage, composé des anciens archontes. Dans tout procès, les parties présentent elles-mêmes leur cause, accusation ou défense. En principe, il n'existe pas d'avocats. Le temps de parole est mesuré par la clepsydre.
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v. Périclès : homme politique modèle ?

Vision du DVD intitulé : Athènes au temps de Périclès.
Consignes : 

· Durant la vision du DVD, prendre des notes complètes

· A domicile, réaliser sur base des notes une synthèse structurée 1 page A4 (voir document prévu à cet effet)  du contenu abordé dans le DVD (voir Qu’est-ce qu’une synthèse)
· Répondre à la question : Périclès peut-il être considéré comme un homme politique modèle ?

· Travail individuel et coté.
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1) Bien comprendre le travail demandé ou le problème posé.

2) Lire et comprendre les documents analysés (éventuellement, rechercher le 

    vocabulaire incompris).

3)  Mettre de l’ordre dans les idées retenues. 

4) Ne pas s’encombrer de détails inutiles.

5) Ne pas recopier des parties entières des documents.  Il faut créer des 

   phrases en y incluant quelques mots-clés du document et en restant fidèle au   

   contenu de celui-ci.

6) Organiser son travail : Un titre, des paragraphes (une idée par paragraphe).

7) Ne pas répéter les mêmes informations dans différents paragraphes. 

8) Les paragraphes doivent suivre une certaine logique.

    Exemple : Suivre la chronologie des événements

9) Utiliser des mots de liaison logique pour structurer le texte.

    Exemples : « Donc », « en effet », « c’est pourquoi », « puis », « ensuite », ….

10) L’écriture doit être lisible et l’orthographe correcte.
NOM : _________________________





Date : ___________
Prénom : _______________________

Classe : __________
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VI. Athènes est-elle une démcratie ?
Quels sont les critères indispensables à l’existence d’une démocratie (suivant les critères modernes) ? Athènes remplit-elle ces différents critères ?

	Critères Démocratiques modernes
	Athènes les remplit-elle (explications)


	
	


Synthèse : Athènes est-elle une démocratie ?
4. Sparte : un modèle de cité oligarchique 
Consigne : lire les trois pages qui suivent et répondre aux différentes questions des pages 21-22-23.

a. Les habitants et leur milieu
Le territoire dominé par les Spartiates est beaucoup plus vaste que l'Attique : il s'étend dans tout le sud du Péloponnèse (à la Laconie s'est ajoutée la Messénie, conquise aux VIIIe - Vlle siècles av. J.-C.). Mais il présente moins d'unité. En effet, si l'Attique est entièrement terre athénienne (on a vu que seuls les citoyens peuvent y être propriétaires), le pays des Spartiates se compose d'éléments distincts. Dans la vallée de l'Eurotas, se trouve la « terre civique », divisée en lots (kléroi) attribués à titre héréditaire aux chefs de famille spartiates. Tout autour vivent des communautés de périèques, population jouissant d'une relative autonomie interne et s'adonnant à la culture, au commerce ou à l'artisanat. Sparte elle-même n'a pas l'aspect d'une ville : il s'agit plutôt de quatre gros villages groupés autour d'une acropole. Entourés de montagnes, les Spartiates sont restés longtemps sans construire de murailles : les premières fortifications datent de la fin du IVe siècle av. J.-C. En général, l'architecture, aussi bien civile que religieuse, est très pauvre et pratiquement rien n'en a survécu.
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LA VILLE DE SPARTE

Supposons, en effet, que Sparte soit dévastée et qu'il en subsiste seulement les temples avec les fondations des édifices : après un long espace de temps, sa puissance soulèverait, je crois, par rapport à son renom, des doutes sérieux chez les générations futures; pourtant, les Lacédémoniens administrent les deux cinquièmes du Péloponnèse et ont l'hégémonie sur l'ensemble. ainsi que sur de nombreux alliés mais, malgré cela, comme ils ont une ville qui n'est pas centralisée, qui n'a pas de temples et d'édifices fastueux, mais qui se compose de bourgades, comme c'était autrefois l'usage en Grèce, leur puissance apparaîtrait inférieure. Tandis que, si le même sort frappait Athènes, on lui prêterait, d'après les apparences extérieures, une puissance double de la sienne.

THUCYDIDE, Histoire de la guerre du Péloponnèse, l, 10, 2 (Trad. J. de ROMILLY)
b. Composition sociale
La population de Sparte, pour laquelle des données numériques globales nous font défaut, comporte des citoyens [Hérodote parle de 5 000 hoplites spartiates mobilisés au cours de la seconde guerre médique, en 479 av. J.-C.], des périèques et des hilotes.

i. Spartiates
Les citoyens (les Spartiates) se consacrent exclusivement à l'entraînement militaire. Toute autre activité (agriculture, commerce, artisanat) leur est interdite. Ces guerriers vivent des revenus d'un lot de terre civique, le kléros, cultivé par des hilotes. Chaque chef de famille disposant d'un kléros, tous les Spartiates ont en principe des revenus identiques : c'est en ce sens qu'ils peuvent s'appeler les « Egaux ».

ii. Périèques
Les périèques sont de condition libre mais n'ont pas de droits politiques et ils ne participent donc pas à la gestion de la cité. Ils doivent toutefois fournir à Sparte des contingents armés en cas de besoin.

iii. Hilotes
Les hilotes sont différents des esclaves qu'on rencontre ailleurs dans le monde grec : ils ne peuvent pas être vendus, par exemple. Ce sont plutôt des serfs *, attachés à un kléros; ils appartiennent à la cité mais dépendent d'un Spartiate auquel ils doivent remettre une partie de leurs récoltes. Bien que nous ne disposions pas de chiffres précis et sûrs, nous savons que les hilotes étaient beaucoup plus nombreux que les Spartiates et qu'une révolte de leur part était toujours à craindre. Il n'est pas permis aux étrangers de s'établir à demeure à Sparte; la cité procède même parfois à des expulsions, individuelles ou collectives.
c. Organisation politique
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i. Royauté
La cité vit sous le curieux régime d'une double royauté, héréditaire. Les deux rois ont plus de prestige que d'autorité. Ils offrent des sacrifices au nom de la communauté, règlent certaines questions de droit familial et conduisent l'armée au combat.

ii. Ephore
Les vrais maîtres de Sparte sont les cinq éphores, élus pour un an par l'assemblée populaire parmi les citoyens. lis surveillent les rois, président l'assemblée, reçoivent les ambassadeurs étrangers, punissent tout manquement à la discipline... Pour Aristote, leur autorité ressemble à celle d'un tyran.
iii. Apella
C’est l’assemblée populaire qui réunit les citoyens spartiates (les femmes en sont exclu, de même que les périèques et les hilotes). Cette assemblée est purement formelle, les élections se résument à des acclamations et il n’y a pas de vrais débats politiques. Les citoyens, généralement, approuvent les décisions prises par les éphores ou le conseil des anciens.

iv. Gérousia
Le Conseil des Anciens est composé de vingt-huit membres auxquels s'ajoutent les deux rois. Les conseillers sont élus à vie, par acclamation populaire, parmi les citoyens âgés de plus de soixante ans. Le conseil prépare les projets qui seront soumis à l'assemblée, s'occupe de la politique étrangère et rend la justice dans les cas les plus graves.
Une trentaine de personnes régentent toute la vie publique et privée des Spartiates : il s'agit d'un régime typiquement oligarchique, au demeurant fort admiré, aussi bien dans l'Antiquité que dans les temps modernes.

Pourtant, la puissance de Sparte décline dès le IVe siècle av. J.-C. Le nombre des citoyens diminue; les lots de terre, en principe inaliénables *, se vendent; bannie par Lycurgue, la richesse en terres et en argent est maintenant présente dans la société des « Égaux ». Vaincue par les Thébains en 371 av. J.-C., Sparte n'occupe plus dans le monde grec qu'une place de second rang.
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NOM : _________________________





Date : ___________

Prénom : _______________________

Classe : __________                Titre : Comparaison de graphiques et de textes 
Observe les schémas qui suivent et lis les textes de la page suivante

Réponds ensuite aux différentes questions


Doc. 1 : L’organisation politique de Sparte

[image: image36.emf]     Critique externe (formelle)   :           Document n° ……       Carte d’identité du document        Nature   :      Vestige archéologique   (objet, monument, élément du paysage…)        Document iconographique   :      f iguratif   (gravure, sculpture, peinture, dessin, photographie…)      s c hématique   (plan, carte, graphique…)        Document écrit   :      a rchive /  o fficiel   (charte, loi, contrat, facture…)      n arratif /  l ittéraire   (lettre, article, roman, ouvrage scientifique…)        Document oral / audiovisuel  (discours, interview, témoignage, documenta ire, film…)        Origine   :      Trace du passé / Source   (document contemporain du fait, témoignage historique…)        Travail   :      scientifique   (ouvrage scientifique, rapport de fouille…)      non scientifique   (BD, roman…)        Localisation dans le temps et dans l’espace   :      Date ou époque   :  ……………………………......      info rmation  non communiquée            Lieu   :   ………………………………………………        Auteur   :   Coordonnées   :    Nom   : …………………………  Prénom   : ……………………………      info rmation  non communiqué e    Nationalité   : ……………………  Date(s)   : ……………   Statut / Titre   : ……… …        Contemporain   ou      Non contemporain      Témoin     ou      Spécialiste          Critique  interne  ( du contenu )   :        Principale composante abordée dans le document (sujet)   :  …………………………………………………        Localisation  des faits  dans le temps et dans l’espace   :      Date ou époque   :  ……………………………      info rmation  non communiqué e              Lieu   :   …………………………………………        Ce document relate - t - il des faits ou des opinions   ?        Faits      Opinions        Vocabulaire incompris   :   (réalise la recherche au dictionnaire)  ………………………………………………..............   …………………………… ………………………………………………………………………………………………   ……………………………………………………………………………………………………………………………        Informations essentielles à retirer   :  ………………………………………………………………………………   ……………………………………………………………………………………………………………………………   ……………………………………………………………………………………………………………………………   …………… ………………………………………………………………………………………………………            Fiabilité du document   :        Ce t auteur / Ce  document est      Objectif   (relate les faits sans émettre de jugement, sans donner ses opinions)      Subjectif   (relate les faits en émettant un jugement ,  en donnant ses opini ons)        Justifie ta réponse  et  émets ton avis sur la fiabilité du document   :  ……………………………………………………   ……………………………………………………………………………………………………………………………   ……………………………………………………………………………………………………………………………   ……………………………………………………………………………………………………………………………   ………………………………………… …………………………………………………………………………………  
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[image: image39.jpg]1. LARMEE DE PHILIPPE

Les Macédoniens, apres le
désastre qu’ils venaient
d’éprouver [le roi Perdiccas a
été battu par les lllyriens en
359 av. J.-C.]... étaient
tombés dans I'abattement et
dans la plus pénible
perplexité; mais au milieu de
ces craintes et de ces périls
qui les pressaient de toutes
parts, Philippe [qui a succé-
dé a Perdiccas] ne se laissa
pas décourager par les
difficultés de sa position... Il
fit ’heureux changements
dans l'organisation militaire,
pourvut a 'équipement de
ses troupes, et, en les habi-
tuant au maniement des
armes par de continuels
exercices, il en fit d’excel-
lents soldats. Il imagina de
donner plus d’épaisseur a
leurs rangs, et... il parvint le
premier a constituer la céle-
bre phalange macédonienne.

DIODORE DE SICILE,
Bibliothéque historique, XV1, 3 .
(Trad. A. F. mioT, Paris, 1837)




[image: image40.jpg]2. FONDATION
D’ALEXANDRIE

Voici ce qu'on raconte a ce
propos, et que je ne trouve
pas, personnellement,
invraisemblable : Alexandre
voulait laisser aux ouvriers le
tracé des fortifications, mais
ils n’avaient rien pour le
marquer sur le sol; 'un d’eux
eut alors I'idée de rassem-
bler de la farine que les
soldats transportaient dans
des récipients et de la répan-
dre sur le sol, Ia ot le roi
montrait le tracé; c’est ainsi
qu'il avait matérialisé le
cercle des fortifications
qu’Alexandre voulait donner
a la cité. En y réfléchissant,
les devins... dirent que la
ville serait prospére, et
particulierement pour les
fruits de la terre.

ARRIEN, Anabase, IlI, 2 (Trad.
P. SAVINEL, Paris, 1984)
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[image: image43.jpg]6. JUGEMENT SUR ALEXANDRE

Il faut pourtant avouer que, s'il dut extrémement & ses mérites, il a d(i davan-
tage & la fortune, dont, seul de tous les humains, il a été le maitre. Que de fois
l'a-t-elle enlevé & la mort | Que de fois, quand sa témérité 'entrainait aux dan-
gers, la-t-elle protégé avec un bonheur constant | A sa vie, elle a fixé le méme
terme qu'a sa gloire. Les destins ont attendu qu'aprés avoir dompté I'Orient et
abordé I'Océan, il réalisat tout ce quadmet la condition humaine. Tel est le roi,
le général & qui 'on cherchait un successeur; mais la charge était trop forte
pour les épaules d’un seul !

QUINTE-CURGE, Histoires, X, 5, 35-37 (Trad. H. BARDON)




[image: image44.jpg]7. UAMBITION D’ALEXANDRE

Drailleurs, chaque fois que I'on annongait que Philippe avait pris une ville
célébre ou remporté quelque éclatante victoire, il ne montrait aucune joie a
I'apprendre et disait & ses compagnons : « Enfants, mon pére prendra tout
d'avance et ne me laissera rien de grand et de brillant & accomplir avec
vous. » Et, de fait, comme il n'était avide ni de plaisir ni de richesse, mais de
prouesse et de gloire, il pensait que, plus il recevrait de son pére, moins il
aurait & gagner par lui-méme. G'est pourquoi, persuadé que Philippe, en aug-
mentant ses conquétes, épuisait a son profit les belles actions a faire, il préfé-
rait recueillir une royauté ol il trouverait, non pas de I'argent, du luxe et des
délices, mais des combats, des guerres, des occasions de gloire.

VPLUTARQUE, Vie d'Alexandre, V, 4-6 (Trad. R. FLACELIERE et E. CHAMBRY)
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Victoire de Samothrace

Pendant cette période, la sculpture
devint de plus en plus naturaliste. Les
gens du peuple, les femmes, les enfants,
les animaux et les scénes domeanues
devinrent des sujets de sculpture, qui
étaient commandées par de riches
familles pour L'ornement de leurs
maisons et de leurs jardins. Des portraits
réalistes d'hommes et de femmes de tous
4ges furent produits, et les sculpteurs
n'étaient plus obligés de les représenter
comme des idéaux de beauté et de
perfection physique. Pendant ce temps,
Tes nouvelles cités hellénistiques
s'érigeant en Egypte, en Syrie eten
Anatolie avaient besoin de statues
montrant les dieux et les héros de la
Greéce pour orner leurs temples et leurs
places publiques. Ces besoins firent de la
sculpture, comme de la poterie, une
industrie avec comme conséquences une
certaine standardisation et une baisse de
qualité. Pour ces raisons, beaucoup des
statues de la période hellénistique ont
survécu.
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Doc. 2 Le rôle des éphores
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8. Phare d’Alexandrie, reconstitu-
tion (Kulturgeschichte der Antike,
t. I, Berlin, 1980, p. 401).
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[image: image56.jpg]A l'age de 19 ans, jai levé,
par décision personnelle et &
mes frais, une armée qui m'a
permis de rendre la liberté &
la République opprimée par
une faction. En récompense,
le Sénat, par des décrets
honorifiques, m'a admis
dans son sein, sous le
consulat de C. Pansa et de
A. Hirtius, en me donnant le
droit de parler au rang des
consulaires; en outre, il me
conféra 'imperium.” Il me
confia le soin de veiller au
salut public, en qualité de
propréteur *, conjointement
avec les consuls. La méme
année, les deux consuls
ayant péri a la guerre, le
peuple me nomma consul et
triumvir chargé d’organiser la
République.

Res Gestae divi Augusti, 1,
(Trad. R. ETIENNE, Le siécle
d’Auguste, Paris, 1970, p. 103}




[image: image57.jpg]Lorsque la mort de Brutus et de Cassius [les meurtriers de César] eut désar-
mé la république... celui-ci [Octave] abandonna le titre de triumvir, se présenta
comme consul en déclarant qu'il lui suffirait, pour protéger la plébe, de la puis-
sance tribunitienne; aprés avoir séduit le soldat par des largesses, le peuple
par des distributions de vivres, tout le monde par la douceur de la paix, il
s’éleve progressivement et tire a lui les attributions du sénat, des magistrats,
des lois, sans que personne s’y oppose, car les plus acharnés avaient péri
dans les batailles ou par la proscription et les nobles qui subsistaient rece-
vaient, en fonction de leur empressement & la servitude, richesses et dignités
et, fortifiés par le changement de régime, préféraient la sécurité du présent a
lincertitude du passé. Les provinces, elles non plus, ne repoussaient pas cet
état de choses, car elles tenaient en défiance le gouvernement du sénat et du
peuple & cause des rivalités entre les grands et de l'avidité des magistrats, ne
trouvant qu’un faible secours dans les lois, que la violence, la brigue et I'argent
bouleversaient.

TACITE, Annales, |, 2, 1-2 (Trad. P. WUILLEUMIER)





=  surveille


Doc. 3 : Les Périèques

Ce mot signifie « ceux qui habitent autour ». Ils habitaient les régions montagneuses entourant la plaine de Sparte. Hommes libres, ils avaient la latitude de s’enrichir par le commerce et par l’industrie. Ils servaient comme hoplites ; mais le patriotisme de ces citoyens diminués était médiocre.


Doc. 4 : Les hilotes

[image: image58.jpg]Pendant mon sixieme
consulat, aprés avoir éteint
la guerre civile en vertu des
pouvoirs absolus que m’avait
conférés le consentement
universel, j'ai fait passer la
République de mon pouvoir
a celui du Sénat et du peuple
romain. Pour honorer cet
acte méritoire, par sénatus-
consulte jai été nommé
Auguste; les piédroits de ma
maison furent officiellement
ornés de lauriers, une cou-
ronne civique fut fixée sur
son linteau, et un bouclier
d’or fut déposé dans la
Curie, avec une inscription
attestant que le Sénat et le
peuple romain me l'offraient
en raison de mes vertus mili-
taires, de ma clémence, de
ma justice et de ma piété.
Dés lors, je I'ai emporté sur
tous en autorité, mais je n'ai
pas eu plus de pouvoirs
qu’aucun de mes collegues
dans mes diverses magistra-
tures.

Lors de mon 13e consulat, le
Sénat, 'ordre équestre et le
peuple romain tout entier
m’ont nommé pére de la
Patrie et ont décidé que ce
titre devait étre gravé dans le
vestibule de ma maison,
dans la curie et au forum
d’Auguste, sur le quadrige
qui m'a été décemé en vertu
d’un sénatus-consulte.

Res Gestae divi Augusti, 34-35
(Trad R. ETIENNE, Le siecle
d’Auguste, Paris, 1970, p. 115)




Remplis ce texte grâce aux informations des deux schémas.

L’Apella c’est ________________________________ , seuls en faisaient partie les 

______________________de plus de 30 ans. Elle vote les lois, choisit les magistrats et les

membres du Conseil des Anciens. La Cité est gouvernée par deux ____________________ dont la fonction était surtout « honorifique », ce qui veut dire qu’ils ont ______________________________________________________. La Gérousia c’est _______________________________________ Elle a beaucoup   d’influence car les Anciens sont choisis à vie parmi les spartiates nobles âgés de plus de 60 ans. C’est un tribunal suprême et aussi un conseil qui préparait les lois et prenait les mesures urgentes. L’Ephorat compte cinq ____________________ ou surveillants qui sont élus chaque année et ont un droit de regard sur l’ensemble de la vie de la Cité. L’organe qui commande vraiment la cité c’est ______________________.

Réponds aux différentes questions

1) En quoi le système politique de Sparte se rapproche-t-il de celui d’Athènes ? En quoi s’en différencie-t-il ?

2) En quoi le système social (classes sociales, droits et devoirs de chacun…) de Sparte se rapproche-t-il de celui d’Athènes ?

3) A quel(s) magistrat(s) athénien(s) peut-on comparer les éphores ? Pourquoi ?

4) Pourquoi Sparte doit-elle craindre plus qu’Athènes une révolte des hilotes ?

5) Peut-on dire que Sparte est une démocratie au sens contemporain du terme ?

Fais une comparaison suivant les critères contemporains de la démocratie tels que vus au cours

	Régime spartiate
	Régime démocratique contemporain

	
	


Conclusions ?
3. Les travaux et les jours
a. La vie économique
L’économie de la Grèce antique se caractérise par une forte prégnance de l’agriculture, base de l’économie et de la société, d’autant plus importante que les sols grecs sont peu fertiles. À partir du VIe siècle av. J.-C., le commerce, principalement maritime et l’usage de la monnaie se développent.

Il est noter que la notion d’« économie », au sens où elle est entendue à l’heure actuelle, est relativement anachronique pour la Grèce antique. L’oikonomia ne désigne alors que la gestion de l’oikos, c’est-à-dire la maison ou le domaine. Ainsi, les nombreux traités intitulés Économique, comme celui de Xénophon, sont en fait destinés à de grands propriétaires terriens soucieux de bien gérer leurs terres. Inversement, les Grecs ne possèdent aucun terme précis pour désigner l’ensemble des processus de production et d’échange.

L’agriculture
La monnaie
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Le commerce maritime

[image: image60.jpg]... Quiil soit permis [a Vespasien] de déclarer la guerre et de faire des traités
avec qui il voudra, ainsi que cela a été permis au divin Auguste, & Tibére Jules
César Auguste et & Tibére Claude César Auguste Germanicus.

... Quil lui soit permis aussi de présider le Sénat, de lui soumettre des proposi-
tions, d'écarter celles qui seraient faites par d’autres, de faire voter des séna-
tus-consultes, ainsi qu'il a été permis au divin Auguste, & Tibére Jules César
Auguste, & Tibére Claude César Auguste Germanicus.

... Que tout candidat a une magistrature que 'Empereur aura recommandé au
peuple et au Sénat ou auquel il aura donné ou promis son appuli, soit élu en
dehors de l'ordre normal des élections.

... Que PEmpereur Vespasien soit délié de I'observation des lois dont le divin
Auguste, Tibére Jules César Auguste, Tibére Claude César Auguste Germani-
cus ont été formellement dispensés et que tout ce que ces empereurs ont eu
le droit de faire, en vertu de nimporte quelle loi, Fempereur César Vespasien
ait aussi le droit de le faire.

Lex de imperio Vespasiani, C.1.L., VI, 930 (Trad. d'aprés L. HOMO, Les institutions poli-
tiques romaines, Paris, 1927, p. 279)




c. La vie de famille 
La famille, de citoyens ou de métèques, se compose du père, de la mère et de leurs enfants. Elle a à son service un ou plusieurs esclaves domestiques.

Le citoyen reçoit un nom, suivi de ceux de son père et du dème où il est inscrit, par exemple : Xénophon, fils de Gryllos, du dème de Erchia.

L'homme est le chef de famille, il a le droit de reconnaître ou d'exposer les enfants nouveau-nés. S'il est citoyen, il participe à la vie publique. L'essentiel, de ses occupations se trouve hors de la maison : travail, loisirs, réunions, fêtes religieuses, flâneries à l'Agora... La vie « mondaine » est réservée aux hommes qui se reçoivent entre eux. Les seules femmes présentes sont des esclaves ou des étrangères : danseuses, musiciennes, courtisanes.

La femme vit sous l'autorité de l'homme. Elle reste chez elle (au gynécée) sauf pour quelques fêtes religieuses qui lui sont réservées. Elle s'occupe du ménage et élève ses enfants. Seules les plus pauvres, surtout les métèques, ont une activité extérieure (petit commerce, artisanat).

v. L’éducation athénienne
[image: image61.jpg]Dés le début de son régne, Auguste s’est préoccupé de sa succession
mais aucun principe n’a été clairement adopté en cette matiere.
Théoriquement, la dignité impériale n’est pas héréditaire : le nouveau
prince regoit ses pouvoirs de 'armée, du sénat et du peuple. En réalité,
'empereur régnant indique souvent ses préférences en s’associant et en
adoptant celui qu'il souhaite comme successeur : Auguste, par exemple,
adopte Tibére. D’un autre cété, il arrive de plus en plus fréquemment que
les légions imposent leur candidat. Le remplacement de 'empereur
défunt fera toujours difficulté.




vi. L’éducation spartiate : L’agogè 
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vii. La vie quotidienne 
[image: image64.png]


Habitat

Les villes grecques anciennes, comme Athènes, ont été construites sans plan directeur. Les rues sont sinueuses et étroites. Des magistrats veillent à la propreté de la voirie et des marchés.

Nourriture

Repas

	 
	Epoque homérique
	Epoque classique

	Matin, petit déjeuner
	Ariston (léger)
	Acratimos (léger): pain – blé ou orge – trempé dans du vin pur, accompagné de figues et d’olives.

	Midi et début d’après midi, déjeuner
	Deipnon (copieux)
	Ariston (léger)

	Goûter
	 -
	Hespérisma (léger)

	Soir, souper
	Dorpon (léger)
	Deipnon (copieux)


c. Calendrier et rythme de vie

La division du temps

	Année
	Mois
	Jour

	
	
	


4. Art, pensée et religion

a. Les arts plastiques : la sculpture (voir présentation)
· la période archaïque, allant du VIIIe siècle à la fin du VIe siècle av. J.-C. ; 
· le premier classicisme, représenté par des sculpteurs comme Phidias, Myron ou Polyclète, au Ve siècle av. J.C. ; 
· le second classicisme, période dominée par Praxitèle et Lysippe, qui s'étend du IVe siècle av. J.-C. au règne d'Alexandre le Grand ; 
· la période hellénistique, dont les œuvres emblématiques sont la Vénus de Milo, le groupe du Laocoon du Vatican ou encore la Victoire de Samothrace, qui va de la mort d'Alexandre en 323 av. J.-C. jusqu'à la domination romaine. 
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NOM : _________________________





Date : ___________

Prénom : _______________________

Classe : __________                
         Titre : Comprendre les différentes formes de la statuaire grecque
    1. Kouros



   2. Korê
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Consignes : Décris dans le tableau adéquat les deux statues qui précèdent. Dégage ensuite dans le second cadre des caractéristiques communes et trouve les différences.

	
	Description générale de la statue



	Kouros
	

	Kore
	


Quelles sont les caractéristiques communes et les différences entre les deux statues ?
	Caractéristiques communes
	Différences



	
	


A partir des résultats obtenus lors de la description du Kouros et de la Kore, confronte tes résultats à l’examen des deux statues qui suivant

    3. Le Discobole


          4. Le Diadumène
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Consignes : Décris dans le tableau adéquat les deux statues qui précèdent. 

	
	Description générale de la statue



	Discobole
	

	Diadumène
	


Compare les résultats concernant ces deux statues aux résultats obtenus pour les Kouros. Quelles conclusions peut-on en tirer ?

	Kouros
	Discobole et Diadumène



	
	


Conclusions ?

Décris les deux statues qui suivent.

5. Aphrodite de Cnide



6. Le Satyre accoudé
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Consignes : Décris dans le tableau adéquat les deux statues qui précèdent. 

	
	Description générale de la statue



	Aphrodite
	

	Satyre
	


En quoi ces deux statues s’inscrivent-elles à la fois dans la continuité des précédentes et marquent-elles également un tournant.

	Continuité
	Rupture
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b. La littérature
Les plus grands auteurs grecs du  Ve et du IVe  siècle av. J.-C.  sont pratiquement tous nés à Athènes ou associés d'une manière ou d'une autre à la capitale de l'Attique. En deux cents ans, Athènes va connaître une concentration d'écrivains et de penseurs sans équivalent dans l'histoire de la littérature mondiale. De plus, c'est au cours de cette période que vont se fixer la plupart des genres littéraires tels que nous les connaissons encore aujourd'hui. 

1) La tragédie : Qu’est-ce que la tragédie ? Son origine, sa structure

La première forme littéraire à atteindre sa maturité est la tragédie, qui, comme les autres genres dramatiques, se développe à partir des odes chorales liées au culte de Dionysos. Le mot «tragédie», qui signifie «chant du bouc», dérive peut-être de la peau de chèvre que portaient certains célébrants lors des cultes dionysiaques. 

Œdipe : une histoire tragique au centre de la tragédie

Eschyle (524? - 456? av. J.-C.) : 
Sophocle (495? - 405? av. J.-C.) : 

Euripide (484? - 406? av. J.-C.) :

2) La Comédie : Aristophane (450? - 385? av. J.-C.)

Etymologie : la comédie est le «chant du cômos», le cômos étant le cortège «carnavalesque» des rituels dionysiaques.
Déroulement et thèmes : 

[image: image80.jpg]


Dans sa forme dite «ancienne», la comédie contient presque toujours un discours du chœur au public - par lequel l'auteur exprime ses opinions personnelles -, un débat contradictoire entre deux personnages, et une série de scènes sur le mode de la farce, plus ou moins bien reliées entre elles. Dans son contenu, elle se caractérise généralement par des intrigues peu réalistes (souvent empruntées aux mythes), et par une profusion de railleries et de sarcasmes à l'adresse de personnalités athéniennes vivantes. Les chœurs sont déguisés de façon fantasque en boucs, en nuages ou en guêpes.
Aristophane : 

3) L’histoire 

[image: image81.jpg]


Avant l’Histoire, les mythes : 

Dans les premiers temps de la Grèce, l'Histoire au sens moderne du terme n'existe pas en tant que concept. Les grands événements de la vie collective ne sont pas étudiés pour eux-mêmes mais replacés dans un système mythique caractérisé par son cycle éternel de naissances, de morts et de renaissances. De même, les faits de la vie personnelle ou sociale ne sont pas analysés du point de vue de leurs causes ou des principes qui les régissent - ce que feront plus tard la science ou la philosophie -, ni considérés comme des maillons dans une chaîne unidirectionnelle - ce que fera l'historiographie.  

Hérodote : 

Thucydide :

c. La philosophie
Lire les documents qui suivent et répondre aux différentes questions 

Document 1 : Qu’est-ce que la philosophie ?
La philosophie est une discipline intellectuelle qui utilise des méthodes qui se veulent rationnelles et critiques. Elle travaille avec des concepts abstraits et tente de définir de grands principes généraux et de répondre aux questions fondamentales de la vie et de la mort, du sens de l'existence, des valeurs individuelles et sociales, de la nature du langage ou de la connaissance et du rapport que nous avons avec les choses elles-mêmes. En philosophie, on peut avoir de bons ou de moins bons concepts, de bons ou de moins bons arguments, mais on ne peut pas avoir de preuves irréfutables, car ce n'est pas une science formelle ou empirique (bien qu'elle soit le creuset des sciences). En tout état de cause, la philosophie est fondamentalement une discipline rationnelle, bien que ses premiers principes ne puissent pas être démontrés. 

Raymond-Robert Tremblay, Cegep Montréal, 1994.
Document 2 : Qui sont les présocratiques ?
Les Présocratiques sont, dans la Grèce antique, des penseurs qui participent aux origines de la philosophie, et qui ont vécu du milieu du VIIe siècle av. J.-C. jusqu'au IVe siècle aCn. Certains présocratiques ne sont donc pas littéralement des présocratiques, comme les hédonistes, les Sophistes, Démocrite, Leucippe, etc. Ils sont considérés comme les initiateurs de certains aspects de la spéculation philosophique (philosophie de la nature par exemple). Leurs doctrines et leur vie, du fait de l'état lacunaire de nos sources, ne sont pas très bien connues. De plus, d'après ce qui nous reste de leurs écrits provenant des œuvres de philosophes ultérieurs, surtout Platon et Aristote, nous nous retrouvons face à des textes réinterprétés de manière parfois tendancieuse.

Texte simplifié par R. van Breugel à partir de http://pedagogie.ac-toulouse.fr/philosophie
Document 3 : La mission de Socrate 
"Je n'ai pas d'autre but, en allant par les rues, que de vous persuader, jeunes et vieux, qu'il ne faut pas donner le pas au corps et aux richesses et s'en occuper avec autant d'ardeur que du perfectionnement de l'âme. Je vous répète que ce ne sont pas les richesses qui donnent la vertu, mais que c'est de la vertu que proviennent les richesses et tout ce qui est avantageux, soit aux particuliers, soit à l'Etat (...) Je suis le taon, qui, de tout le jour ne cesse jamais de vous réveiller., de vous conseiller, de morigéner chacun de vous et que vous trouverez partout, posé près de vous. (...) Je me mets à la disposition des pauvres aussi bien que des riches, pour qu'ils m'interrogent, ou, s'ils le préfèrent, pour que je les questionne et qu'ils entendent ce que j'ai à dire (...). C'est, je vous le répète, le dieu qui m'a prescrit cette tâche par des oracles, par des songes et par tous les moyens dont un dieu quelconque peut user pour assigner à un homme une mission à remplir". 
Platon, Apologie de Socrate, 30 a sq.
Document 4 : Qu’est-ce que le dialogue socratique-Qu’est-ce que le Beau ?
Contexte : Socrate dialogue avec Hippias. Ce dernier est en train de raconter à Socrate que récemment, il a emporté un grand succès concernant un discours concernant " les belles occupations auxquelles un jeune homme doit se livrer ". Socrate en profite pour le mettre à la question. Il raconte à Hippias que récemment, en discutant avec un ami, il avait blâmé des choses comme laides, et d'autres, comme belles. Or, quelqu'un lui a demandé : " Dis-moi, Socrate, d'où sais-tu quelles sont les choses belles et quelles sont les choses qui sont laides ? Voyons, peux-tu me dire ce qu'est le beau ? ". N'ayant pas réussi à répondre à cette question (car Socrate " ne sait rien " !), il va donc profiter d'être en compagnie d'un savant, Hippias, qui prétend savoir ce qu'est le beau. Il va revêtir le personnage de celui qui l'a mis dans l'embarras, et poser à Hippias les questions qu'il aurait posées à Socrate s'il avait prétendu savoir ce qu'est le beau.
« Socrate : dis-moi maintenant, étranger, poursuivra-t-il, ce que c'est que cette beauté

Hippias : le questionneur, n'est-ce pas, Socrate, veut savoir quelle chose est belle ?

Socrate : je ne crois pas, Hippias, il veut savoir ce qu'est le beau

Hippias : et quelle différence y a-t-il de cette question à l'autre ?

Socrate : tu n'en vois pas ?

Hippias : je n'en vois aucune

Socrate : il est évident que tu t'y entends mieux que moi. Néanmoins, fais attention, mon bon ami : il ne te demande pas quelle chose est belle, mais ce qu'est le beau.

Hippias : (...) le beau, c'est une belle fille

Socrate : permets, Hippias, que je prenne à mon compte ce que tu viens de dire. Lui va me poser la question suivante : " allons, Socrate, réponds. Toutes ces choses que tu qualifies de belles ne sauraient être belles que si le beau en soi existe ? ". Pour ma part, je confesserai que, si une belle fille est belle, c'est qu'il existe quelque chose qui donne leur beauté aux belles choses. »
Platon, Hippias majeur 
Document 5 : Qu’est-ce le mythe de la caverne ?
Un mythe est une histoire imaginaire qui permet d'apprendre sur les Hommes et la Vie.

Ce mythe commence dans une grotte. Plusieurs hommes s'y trouvent. Ils sont assis contre un mur et y sont enchaînés. Ils tournent le dos à l'ouverture et ne peuvent voir la lumière qu'en regardant son reflet sur les parois de la caverne. Ces hommes se trouvent dans cette position depuis leur enfance et ils n'ont rien connu d'autre. Personne n'est venu les rencontrer, personne ne leur a expliqué comment c'était dehors. Pour eux, la vérité, ce sont les ombres qu'ils aperçoivent sur les murs. Ils pensent que lorsqu'ils voient l'ombre d'un animal qui passe devant la grotte, cette ombre est le vrai animal. Un jour, un homme est forcé à se libérer. Malgré sa grande peur, il décide de sortir de la caverne pour découvrir ce qu'il y a à l'extérieur. Ses yeux lui font d'abord très mal parce que le soleil l'éblouit mais peu à peu il commence à s'y habituer. Au bout d'un moment, il distingue les formes, puis les détails de ces formes et enfin les couleurs. Quand un lion passe près de lui, il le reconnaît à sa taille mais voit aussi la couleur de sa crinière, le tranchant de ses dents et arrive même à toucher la douceur de son poil. Après avoir passé plusieurs heures à observer les moindres détails de ce nouveau monde, il pense que ses amis enchaînés ont eux aussi le droit de savoir. Il les rejoint et leur raconte tout : les arbres, les animaux, le vent, les couleurs, le soleil. Il leur explique même que ce qu'ils ont cru depuis toujours n'est pas la vérité mais une simple ombre de la vérité. Malheureusement pour lui, personne ne veut le croire : tous ses copains pensent qu'il raconte n'importe quoi, qu'il devient fou. Certains proposent même de le tuer.
Texte simplifié par R. van Breugel

Qu’est-ce la philosophie et Qui sont les présocratiques ?
[image: image82.jpg]


Socrate : Quelle influence ? Qu’est-ce que l’enseignement socratique ? Connais-toi toi-même.
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Platon : Le disciple, le commentateur… Qu’est-ce que le beau ? Qu’est-ce que le mythe de la Caverne ? 

Aristote : le cerveau, la cause première, le tout l’emporte sur l’un …

Protagoras : « L’homme est la mesure de toutes choses », « Des dieux, je ne puis rien en connaître ».

Le stoïcisme de Zénon de Cittium


L’épicurisme

Héritages et influences de la philosophie grecque


d. Les sciences
Le développement de la science grecque est inséparable de celui de la philosophie. Comme elle, les sciences cherchent à répondre aux questions fondamentales de compréhension du monde : aux 7e et 6e siècles av. J.-C. il est impossible de distinguer les scientifiques des philosophes, du mouvement philosophique des Physiciens. Toutefois, à partir de Socrate et surtout de Platon, savants et philosophes diffèrent par leurs objets de réflexion et par les résultats qu'ils obtiennent, mais aussi par leur statut dans la cité. 

Travail et présentation courte sur un scientifique ou un inventeur grec de l’époque classique ou hellénistique.

Consigne : 

· travail en groupe (3 ou 4)

· présenter brièvement la biographie du personnage (5 lignes) et présenter une découverte ou une invention qui a fait progresser la science en général (10 lignes maximum)

· présentation orale (5 minutes axées sur la découverte et sur le personnage)

· remettre un travail écrit (personnage + œuvres)

Vision du DVD : « Gallien et la médecine grecque » ou « Héron, l’ingénieur »
Consigne :

· travail individuel et à domicile
· Réaliser une synthèse structurée de l’émission sur base des seules notes de cours prises pendant la diffusion

· Format : une page A4 (+/-), police de taille 12, travail dactylographié
C. Le Monde hellénistique : des conquêtes d’Alexandre à la bataille de Pydna (168)
Cartographie : Atlas p.21 (nouvelle édition)






Réalise la critique des Documents-textes (voir fiche)






Exercice : suite au cours, complète le texte qui suit.

En l’an ___________ aCn, ________________ 2 monte sur le trôle de Macédoine. La Macédoine est un _______________ (régime politique) indépendant aux portes du monde grec. Ils ne sont pas grecs mais ils sont considérés comme des ________________ car ils partagent avec les grecs la même langue, la même culture et la même religion. Au début du règne, la Macédoine est encore affaiblie par des guerres perdues. Toutefois, très rapidement le nouveau roi va améliorer l’efficacité de l’armée, en créant la _______________, une unité tactique de combat. Grâce à cette réorganisation, la Macédoine va battre en 338 aCn, lors de la bataille de _________________, les armées des citées grecques coalisées, en particulier, celles d’ _____________ et de _______________ . 

En 336 aCn, _________________, le père d’_________________________ est assassiné soit par des ___________________ ayant pris peur du pouvoir croissant du roi, soit sur ordre de son _____________________ privilégiant ainsi l’avenir de son fils.

En l’an ___________ aCn, _________________________ monte sur le trône de Macédoine. Son père __________________ vient de mourir assassiné. La Macédoine est déjà un _______________ (régime politique) puissant qui domine le monde grec depuis la bataille de ________________ en _____________ aCn remportée par les macédoniens. Une fois sur le trône de Macédoine, le nouveau monarque _____________________ va entreprendre de grandes conquêtes qui vont le mener jusque dans la vallée _______________ . 
Un peu partout, sur son passage, il crée une nouvelle ville qu’il appellera ____________________ . Son itinéraire le mènera d’abord en Asie _______________, puis au Proche-_______________, ensuite en ________________ où il est accueilli comme un pharaon, et enfin dans le monde ______________ où il combattra victorieusement le roi Darius III. Suite à ces conquêtes, il s’installera à ____________________, ville mythique où il mourra en l’an _____________ aCn. Son empire fut divisé entre ses trois lieutenants __________________ pour l’Europe, _______________ pour l’Asie et ___________________ pour l’Egypte.

Chapitre II : Le Monde Romain de la Royauté à la fin de l’Empire.
2.1 La fondation de Rome : entre histoire et légende

Enée,  rejeté de Troie, suite à la destruction de la ville par les Grecs, arriva d'abord en Macédoine, passa de là en Sicile, d'où cherchant toujours une patrie , il arriva avec sa flotte au rivage de Laurente.. A peine sur cette plage, les Troyens, auxquels une si longue navigation sur ces mers, où ils erraient depuis tant d'années, n'avaient laissé que des armes et des vaisseaux, se répandent dans les campagnes pour chercher du butin lors que le roi Latinus et les Aborigènes qui occupaient alors le pays, accourent en armes de la ville et les alentours, pour repousser l'agression des étrangers. Suivant les uns, ce ne fut qu'après une défaite que Latinus fit la paix et s'allia avec Enée. (…) Ils bâtissent une ville et formèrent ensemble le peuple des latins. Enée la nomme Lavinium, du nom de sa nouvelle épouse. De ce mariage naquit bientôt un fils qui reçut le nom d'Ascagne. Cet Ascagne donc, voyant la population de Lavinium augmenter à l'excès, laissa cette ville déjà florissante et considérable pour ces temps-là, à sa mère ou à sa belle-mère, et alla lui même fonder , au pied du mont albain , une ville nouvelle qui, étendue en long sur le flanc de la montagne prit la situation d'Albe –la-longue. 

Le traité de paix avait établi pour limite entre les Etrusques et les Latins , le fleuve Albula, aujourd'hui le Tibre. Ascagne a pour successeur Silvius son fils, né par je ne sais quel hasard, au fond des forêts. Il est père d'Enée Silvius, qui a pour fils Latinus Silvius. Celui-ci fonda quelques colonies ; ce sont les Anciens Latins ; depuis ce temps Silvius resta le nom commun de tous les rois d' Albe.( …) Procas, son successeur, père de Numitor et d' Amulius , lègue à Numitor, l'aîné de ses fils , l'antique royaume de la race des Silvius. Mais la violence prévalut sur la volonté d'un père et sur le respect pour le droit d'aînesse. Amulius chasse son frère, et monte sur le trône : et, soutenant un crime par un nouveau crime, il fait périr tous les enfants mâles de ce frère sous prétexte d'honorer Rhéa Silvia, fille d'Amulius , il en fait une vestale ; lui ôte, en la condamnant à une éternelle virginité, l'espoir de devenir mère. 

Devenue mère de deux enfants, la vestale attribue à Mars cette douteuse paternité. La prêtresse, chargée de fers, est jetée en prison , et l'ordre est donné de précipiter les enfants dans le fleuve. ( … ).  S'il faut en croire ce qu'on rapporte , les eaux, faibles à cet endroit, laissèrent à sec le berceau flottant qui portait les deux enfants : une louve altérée, descendue des montagnes d'alentour, accourut au bruit de leurs vagissements, et, leur présentant la mamelle ,oublia tellement sa férocité, que l'intendant des troupeaux du roi la trouva caressant de la langue ses nourrissons. Faustulus (c'était, dit-on , le nom de cet homme ) les emporta chez lui et les confia aux soins de sa femme Larentia. Selon d'autres, cette Larentia était une prostituée à qui les bergers avaient donné le nom de Louve ; c'est là l'origine de cette tradition merveilleuse.(…) Fautulus s'était flatté de l'espérance que ces nourrissons étaient de sang royal mais cédant à la crainte, il dévoile à Romulus le secret de sa naissance. De son côté, Numitor, maître de la personne de Rémus, apprit que les deux frères étaient jumeaux, et qu'à leur âge à leur noble fierté, le souvenir de ses petits-fils se réveillât dans son cœur ; à force de question il touchait à la vérité et n'était pas loin de reconnaître Rémus. Ainsi de tout côté un complot s'ourdit contre le roi. Romulus, trop faible pour agir à force ouverte, se garda bien de venir. A la tête des gens de Numitor, Rémus leur prête main-forte, et Amulius est massacré. Les jeunes frères se présentent au milieu de l'assemblée à la tête de leur troupe, saluent le roi leur aïeul , et la multitude entraînée lui en confirme, par d'unanimes acclamations, le titre et l'autorité. Numitor ainsi replacé sur le trône d'Albe, Romulus et Rémus conçurent l'idée de fonder une ville aux lieux témoins de leur premier péril et des soins donnés à leur enfance. La multitude d'habitants dont regorgeait Albe et le Latium, grossie encore du concours des bergers, faisait espérer naturellement que la nouvelle ville éclipserait Albe et Lavinium. A ces projets d'établissement vient se mêler la soif du pouvoir, mal héréditaire chez eux, et une lutte monstrueuse. Ils étaient jumeaux, et la prérogative de l'âge ne pouvait décider entre eux : ils remettent donc aux divinités tutélaires de désigner par des augures celui qui devait donner son nom et des lois à la nouvelle ville, et se retirent, Romulus sur le mont Palatin, Rémus sur l'Aventin, pour y tracer l'enceinte augurale. Le premier augure fut pour Rémus : c'étaient six vautours et Romulus en vit le double, et chacun fut salué roi par les siens . Une querelle s'en suivit, que leur colère fit dégénérer en combat sanglant ; frappé dans la mêlée, Rémus tomba mort. Suivant la tradition la plus répandue, Rémus, par dérision, avait franchi d'un saut les nouveaux remparts élevés par son père, et Romulus transporté de fureur, le tua en s'écriant : "  Ainsi périsse quiconque franchira mes murailles ". Romulus est resté le seul maître et la ville nouvelle prit le nom de son fondateur. Le mont Palatin fut le premier endroit qu'il eut soin de fortifier. 
Tite-Live, Histoire Romaine. Version simplifiée 
1) Construis l’arbre généalogique supposé de Romulus et Rémus
2) A partir de cet arbre, résume en 10 lignes la légende de fondation de Rome




Fondation de Rome : légende ou réalité ? le point

2.2 La Royauté

2.3 La République romaine : fonctionnement des institutions 
a) La société civile

Les patriciens : l’ensemble des membres des gentes constitue la classe des patriciens. Elle seule possède des droits politiques. Le reste de la population, c’est-à-dire la grande majorité, forme la plèbe.
Les plébéiens : ils ont des origines très diverses. Beaucoup sont des petits paysans, ou des ouvriers qui ont été attirés à Rome lors des grands travaux des rois étrusques. Beaucoup sont des étrangers et ils ont des dieux différents de ceux des patriciens. Ils se groupent à Rome sur une colline : l’Aventin. Ils ne peuvent être ni prêtres ni magistrats.

Pendant deux siècles, les plébéiens lutteront pour obtenir l’égalité avec les patriciens. Si leur vie est difficile, ils sont du moins des hommes libres. Il n’en est pas de même des esclaves sur lesquels nous avons peu de renseignements pour cette période.


Que nous apprend cette fable en forme de métaphbore sur les relations à Rome entre la plèbe et le patriciat ?

b) Les institutions
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  votent les lois et déclarent la guerre

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

SENAT 

(anciens magistr

ats)

 

-

 

donne des avis aux magistrats

 

-

 

dirige la politique étrangère

 

-

 

surveille la religion et les finances

 

MAGISTRATS

 

 

2 CONSULS

 

dirigent l’armée

 

 

 

 

recrutent le Sénat

 

2 CENSEURS

 

recensent les citoyens

 

 

 

gèrent le budget

 

 

2 PRETEURS

 

rendent la justice

 

 

4 EDIL

ES

 

police et voirie

 

 

8 QUESTEURS

 

chargés des finances

 

 

10 TRIBUNS DE LA PLEBE

 

COMICES TRIBUTES

 

 

31 tribus de la campagne

 

4 tribus de la ville

 

COMICES CENTURIATES

 

 

Citoyens regroupés en 

centuries selon leur richesse

 

CITOYENS ROMAINS

 

: patriciens et plébé

iens.

 

Hommes libres

 

Habitants Rome ou le Latium

 

NON CITOYENS 

 

Autres hommes libres

 

Femmes et enfants

 

Esclaves et affranchis

 

 



2.4 Les conquêtes romaines à l’époque républicaine
Etablis sur base de la carte 26 (pp.28-29) de l’Atlas les différentes étapes des conquêtes réalisées par la République romaine. Classe-les de manière chronologique.
	Régions conquises
	Date de conquête


	
	


Explications

1) La conquête de la Péninsule italienne

2) La Première Guerre Punique

3) La Deuxième Guerre Punique

4) La Troisième Guerre Punique

5) La conquête de la Grèce et de l’Asie Mineure

6) La conquête des Gaules (l’action de César)

7) L’Egypte et la fin de la République

Le passage de la République à l’empire : les raisons


2.5 L’empire
a) les rouages de l’empire : l’empereur ou premier sénateur ?
Auguste (premier empereur et organisation de l’Empire)

Doc. 1 




  Doc. 2
Imperium = pouvoir des magistrats supérieurs et de l’empereur qui donne le gouvernement civil de Rome et le pouvoir sur l’armée

- Donne un titre aux deux documents.
- Qu’est-ce qui d’après les deux documents permet à Auguste d’accéder au pouvoir, de devenir « empereur » et de rendre les institutions républicaines obsolètes (dépassées, inutiles ou décoratives) ?


b) Les pouvoirs de l’empereur
Doc. 1



Doc. 2

Doc. 3


1) D’après ces trois documents quels sont les pouvoirs de l’empereur ? 

2) L’empereur a-t-il un pouvoir absolu ? Justifie sur base des documents 

Doc. 4

· Donne un titre au document 

· Comment se règle la succession des empereurs à Rome ? 

· Quels dangers cela peut-il présenter ?

c) L’extension territoriale de l’Empire : Apogée-dangers-recul-déclin

D’après cette carte, décris l’extension territoriale de l’Empire romain : 
1) au niveau des continents
2) au niveau des pays

3) Pourquoi les Romains peuvent-ils dire que la méditerranée est leur « Mare Nostrum » (notre mer) ?

4) Quels sont les inconvénients et les dangers d’une telle extension ?
d) La fin de l’Empire
Doc. 1


Doc. 2






Doc. 3

1) En quoi le document 1 illustre-t-il le déclin et la chute de Rome ? Comment les « Romains » sont-ils parvenus à sauvegarder en partie leur empire ?
2) Qui sont les huns ? Quel rôle jouent-ils dans le déclin de Rome ? (voir doc. 1 et doc. 2)

3) Doc. 3 ( Invasion ou Migration ? Quel est l’impact des invasions et de la chute de Rome en Occident ?
Synthèse

e) La chute de l’empire romain : synthèse
· Le passage de la fin de l'Antiquité (chute de l’Empire Romain d’Occident en 476) au début du Haut Moyen Âge se fit en toute continuité : loin d’être brutale, cette transition est l’aboutissement d’une longue période de mutation qui a commencé dès le IIIème siècle avec la rencontre des mondes romains et germains.
· La déposition en 476 du dernier empereur romain d'Occident (Romulus Augustule) ne fit pas, sur la Gaule et sur le reste de l’empire, l'effet d’une catastrophe annonciatrice de la disparition d'une époque : l'Europe occidentale demeure durant le Haut Moyen Âge sous l'emprise de la culture latine et chrétienne à laquelle vient se superposer des éléments de culture et de civilisation germaniques.
· Invasions ou migrations ? Si les germains sont responsables de la chute de l’empire romain, ont-ils vraiment eu l’intention de mettre fin à cet empire pluriséculaire ? Certes, les Germains furent attirés par les richesses de l’empire mais c’est essentiellement à cause de l’arrivée des Huns dans les régions de l’Est de l’Europe que les Germains, prenant peur, décidèrent de migrer en masse dans l’empire romain. L’installation des germains dans l’empire romain va se faire en plusieurs étapes :
· A l’Est, les Goths poussés par les Huns, franchissent le Danube en 376 et vont former un royaume ostrogoth en Italie du Nord et centrale et un royaume wisigoth en Aquitaine (sud-ouest de la France) et en Espagne

· À l’Ouest, la première percée a lieu sur le Rhin, le 31 décembre 406 ; elle est l’œuvre des vandales, et des burgondes ; elle aboutit à la création d’un royaume vandale en Afrique du Nord, et du royaume de Burgondie (ancêtre du duché de Bourgogne)

· À partir de 450, les Francs pénètrent à leur tour en Gaule où leur royaume deviendra la France, tandis que les Alamans progressent vers le sud-est de la Germanie qui deviendra le pays des alamans (Allemagne)

· Une dernière vague bouleversa l’équilibre avec l’arrivée des lombards (Autriche et Italie) et des baravois qui s’établissent dans le sud de l’Allemagne.
· Invasions ou migrations ? Il est évident que le rythme des incursions dépend de la poussée des Huns. Cette peuplade asiatique, qui est originaire des steppes d’Asie, a provoqué un grand mouvement de populations effrayées par leur arrivée. Avec à leur tête le roi Attila, ils mettent en place en Germanie un royaume réunissant sous l’autorité d’Attila l’ensemble des tribus de Huns. Attila n’était pas une brute barbare telle qu’on le présente encore parfois. Il était lettré et avait reçu une éducation de qualité à Rome à une époque où les Romains voulaient plutôt s’en faire un allié qu’un ennemi. Toutefois, Attila a cru pouvoir se passer des romains et des germains. Devant la persistance de ses objectifs, ce sont les romains et les germains qui s’unirent pour mettre fin au périple des Huns en Occident. Ce sera la fameuse bataille des Champs Catalauniques en 451, qui voit la victoire des romains commandés par Aetius et par le roi franc Mérovée. En conclusion, ces migrations ont abouti à un changement progressif de régimes mais l’objectif premier des germains n’était pas de détruire l’Empire romain.

NOM : _________________________





Date : ___________

Prénom : _______________________

Classe : __________                Exercice de Synthèse
Le Monde Romain des origines aux invasions germaniques
[image: image10.jpg]On situe d'ordinaire la fondation de Rome en 753 av. J.-C. et les noms
des six rois qui auraient succédé a Romulus nous sont parvenus. Une
bonne partie de cette tradition est légendaire mais il est vrai que le site
de Rome est occupé dés le Vllle sigcle av. J.-C. et que Rome a connu la
royauté.

Des peuples beaucoup plus puissants existent en ltalie a cette époque :
les Etrusques en Toscane, les Grecs dans le sud de la péninsule. Au Vle
siecle, Rome est dailleurs dominée par les Etrusques.

La royauté est abolie en 509 av. J.-C. et remplacée par la république. Le
pouvoir est exercé par des magistrats élus pour un an mais les patriciens
(membres des grandes familles) prétendent se réserver ces fonctions.
Peu a peu des gens du peuple (plébe) parviennent a y accéder a leur
tour. Dés 451 av. J.-C. d'autre part, Rome s'est dotée d'une legislation
écrite (Loi des Xl Tables).

Ni les difficultés internes, ni lnvasion gauloise dés 387 av. J.-C. n'empé-
chent Rome de mener une politique de conquétes. Les Romains soumet-
tent d’abord leurs voisins immédiats puis poursuivent leur expansion en
ltalie.

En 264 av. J.-C. éclate la guerre entre Rome et Carthage (premiére
Guerre Punique). Elle se termine a 'avantage de Rome qui prend pos-
session de la Sicile.

Une seconde Guerre Punique (guerre d’Hannibal, 218-201 av. J.-C.) met
Rome en danger mais les Carthaginois sont finalement vaincus (Zama).
Rome intervient ensuite a l'est, s'empare de la Macédoine (Pydna, 168
av. J.-C)), fait la guerre en Asie, & Antiochus Ill, hérite du royaume de
Pergame.

A lintérieur, la situation est moins brillante. Les petits paysans sont épui-
sés par les guerres incessantes et les freres Tiberius et Caius Gracchus
ne parviennent pas a imposer leurs réformes. Les ltaliens réclament la
citoyenneté romaine (Guerre Sociale, 91-87 av. J.-C.). Les esclaves se
révoltent & plusieurs reprises (Spartacus, 73-71 av. J.-C.).

Au premier siécle av. J.-C., Rome est déchirée par des Guerres Civiles.
Des chefs d'armées (Marius, Sylla, Pompée, César) tentent de s’emparer
du pouvoir. César finalement 'emporte mais est assassiné en 44 av. J.-C.

Le petit-neveu de César, Octave, fonde le régime impérial : Rome va
connaitre une paix relative pendant deux siecles. Mais la pression des
Barbares se fait sentir trés vite et les problémes internes sont mani-
festes : faiblesse relative de I'armée, successions impériales mal assu-
rées, impossibilité enfin de gouverner un empire devenu trop vaste.
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Apres la mort de César et d’'ultimes convulsions politiques, Octave réta-
blit 'ordre et fonde le régime impérial. Ses successeurs (les Julio-Clau-
diens) sont des personnages de moindre envergure mais I'empire
connait la stabilité et Claude parvient méme a |agrandlr (conquéte de la
Bretagne). A la mort de Néron éclate une premiére crise de succession :
trois empereurs (Galba, Othon, Vitellius) régnent tour a tour pendant
'année 69.

Le calme revient avec les Flaviens (Vespasien, Titus, Domitien), aux-
quels on doit notamment le Colisée et I'arc de Titus, qui célébre la victoire
de cet empereur sur les Juifs révoltés.

Le lle siécle — I'époque des Antonins — est considéré comme I'dge d’or
de 'Empire. Trajan achéve les conquétes en occupant la Dacie. Rome,
I'ltalie, les provinces bénéficient de la Pax Romana.

L’Eglise chrétienne se fortifie et, si des persécutions se produisent ga et
la (martyrs de Lyon en 177), le pouvoir politique se montre dans
'ensemble assez tolérant a 'égard de la nouvelle religion.

La situation se gate & partir du regne de Marc-Auréle (161-180). La
menace barbare devient inquiétante : 'empereur philosophe doit mener
constamment des guerres défensives. A ce péril extérieur s'ajoutent de
graves problemes internes. L'élection du souverain est pratiquement lais-
sée aux armées qui veulent chacune imposer leur candidat : en 193,
Septime-Sévere est proclamé empereur par les légions du Danube tan-
dis que les troupes stationnées en Syrie acclament Pescennius Niger.

Certaines provinces font sécession. Pendant 15 ans (258-273), les
Gaules forment un empire indépendant de Rome. Un phénoméne com-
parable se produit au méme moment a Palmyre, en Orient. Des deux
cotés, les dissidents rendent d’ailleurs de grands services & Rome en
repoussant les Barbares.

En 286, Dioclétien se choisit un collegue, Maximien; en 293, les deux
Augustes prennent un adjoint (César) qui est aussi le successeur dési-
gné. Le systeme de la Tétrarchie annonce la future division de 'Empire.

Dioclétien est responsable d’'une des grandes persécutions qui frappent
les Chrétiens (302-304) : les églises sont fermées, les livres saints confis-
qués, tout le monde doit sacrifier aux dieux de 'Empire.

Constantin rétablit les Chrétiens dans leurs droits et leur accorde la
liberté de pratiquer leur culte (« Edit de Milan », 313). Il refait provisoire-
ment I'unité de 'Empire en se débarrassant de Licinius (324).

En 379, 'espagnol Théodose est proclamé Auguste par Gratien qui lui
confie I'Orient. A partir de 383, Théodose gouverne en pratique la totalité
de 'Empire. Il condamne le paganisme, interdit les sacrifices, fait fermer
les temples. A sa mort en 395, il laisse deux enfants. Sous la tutelle de
Stilicon, Arcadius régne en Orient, Honorius en Occident. Les deux par-
ties de 'Empire vont dés lors connaltre des destinées distinctes : 'empire
d’Occident disparait en 476.
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cotés, les dissidents rendent d’ailleurs de grands services & Rome en
repoussant les Barbares.

En 286, Dioclétien se choisit un collegue, Maximien; en 293, les deux
Augustes prennent un adjoint (César) qui est aussi le successeur dési-
gné. Le systeme de la Tétrarchie annonce la future division de 'Empire.

Dioclétien est responsable d’'une des grandes persécutions qui frappent
les Chrétiens (302-304) : les églises sont fermées, les livres saints confis-
qués, tout le monde doit sacrifier aux dieux de 'Empire.

Constantin rétablit les Chrétiens dans leurs droits et leur accorde la
liberté de pratiquer leur culte (« Edit de Milan », 313). Il refait provisoire-
ment I'unité de 'Empire en se débarrassant de Licinius (324).

En 379, 'espagnol Théodose est proclamé Auguste par Gratien qui lui
confie I'Orient. A partir de 383, Théodose gouverne en pratique la totalité
de 'Empire. Il condamne le paganisme, interdit les sacrifices, fait fermer
les temples. A sa mort en 395, il laisse deux enfants. Sous la tutelle de
Stilicon, Arcadius régne en Orient, Honorius en Occident. Les deux par-
ties de 'Empire vont dés lors connaltre des destinées distinctes : 'empire
d’Occident disparait en 476. "




Consignes :

· en fonction du document 1 et du cours précédent sur Rome, construis une ligne du temps où tu feras apparaître clairement les différents régimes qui se sont succédés à Rome, les différentes conquêtes, et les grands moments de la vie politique ? (utilise une feuille quadrillée)

· Qu’est-ce qui explique le passage de la République à l’Empire et qu’est-ce qui explique la chute en 476 de l’empire romain d’Occident ?
Chapitre III : Le Haut Moyen Age – entre continuité et fracture
Introduction

Le Moyen Age est la période de l'histoire européenne s'étendant sur un millénaire : 

· du Ve siècle : chute de l'Empire romain d’Occident et début de la dynastie des Mérovingiens 

· au XVe siècle : début de la Renaissance, découverte de l'Amérique par Christophe Colomb, prise de Constantinople par les Ottomans (chute de l’Empire Romain d’Orient). 

Il se compose de 2 phases : 

	PRIVATE
le « Haut Moyen Age » :
du Ve au Xème siècle : 
	PRIVATE
le « Bas Moyen Age » :
du XIe siècle au XVe siècle 



Cette datation ne correspond pas à une césure nette dans le développement culturel et social mais à des événements dont la portée allait, à moyen terme, faire entrer l'Europe dans une nouvelle ère.

	Le terme de Moyen Age a été utilisé pour la première fois par Flavio Biondo de Forli, secrétaire apostolique à Rome, dans ses « Décades historiques depuis le déclin de l'Empire romain », écrites vers 1450.


Pourquoi le terme "Moyen Age" ?
Cet historien faisait en fait partie de ces savants italiens qui ont décrété qu'entre eux, gens de la renaissance et l'empire romain, il n'y avait que ténèbres : 

Ce n'est qu'au cours du XVII siècle que le mot Moyen Age devint d'usage courant : il était alors utilisé dans un sens dépréciatif et désignait le millénaire séparant la disparition de la culture antique et la Renaissance. Force est de noter que cette connotation péjorative est encore d'actualité !


3.1 Les Mérovingiens 
La période mérovingienne (le nom vient du fondateur de la dynastie à savoir Mérovée, grand-père de Clovis) comme réellement avec l’avènement en 481 de Clovis. Clovis devient roi des Francs en 481 à la mort de son père Childéric : il n’a que 15 ans mais cet âge n’est pas choquant puisque la loi fixait la nubilité à 14 ans pour les garçons et que la moyenne d’âge était alors de 20 ans ! Il n'est à cette époque que le roi d'un modeste territoire autour de Tournai (en Belgique actuelle).

3.1.1 L’oeuvre de Clovis
a) l’extension du territoire : compare ces deux cartes. 

Aux dépens de quels peuples ou de quels royaumes, les Francs de Clovis parviennent-ils à étendre leur territoire ?


Au départ, Clovis hérite d’un minuscule territoire, celui des francs Saliens concentré autour de la Belgique. Cependant, Clovis va très vite se sentir à l’étroit dans ce territoire. Commence ainsi avec son règne l’unification du territoire franc. Celle-ci se fera en deux phases

( 1ère phase (480-500)  

· il parvient quand même à s’allier avec les francs ripuaires et en devenir le roi ;

· il occupe le territoire de Syagrius (ancien général romain resté avec ses légions dans un territoire situé autour de Paris (au sens large)

· en 491, il s’empare d’une partie du territoire des Thuringiens (autre peuplade germanique)
( 2ème phase (500-511)

Les wisigoths sont maîtres d'un immense territoire en ce début du VIème siècle : leur roi Alaric II règne de l'Espagne jusqu'à la Loire et de l'Atlantique à la Méditerranée, et ils ont pour prétention de s'étendre au nord de la Loire sur les terres des francs. Après une rencontre cordiale mais inefficace entre les 2 rois et des tentatives de conciliations du roi ostrogoth Théodoric le Grand, le conflit est inévitable. Clovis va s’allier avec l’empereur romain d’Orient. Pendant que Clovis s’occupe des Wisigoths, l’empereur d’Orient s’occupera des Ostrogoths. La victoire sera totale pour Clovis.
Cette victoire ouvre pour Clovis la route du midi : il conquiert Toulouse, ancienne capitale des wisigoths, Narbonne, l'Aquitaine, la Gascogne, le Languedoc et le Limousin.

On peut donc affirmer que Clovis, qui a hérité de son père d'un modeste territoire, a véritablement fondé suite à ses conquêtes le royaume franc : les "anciennes terres gauloises" sont sous son contrôle à l'exception : de la Provence, de la Burgondie et d’une petite partie de la Bretagne.
b) La christianisation des francs
· Clovis reste au début méfiant vis à vis de la religion catholique : 

1°

2°

· Il va changer d’opinion à l’occasion de la bataille de Tolbiac (près de Cologne). Pourquoi ?

Quel impact sur le royaume franc ?

c) Clovis législateur

Clovis souhaite donner à son royaume une base législative solide afin de se positionner en refondateur de l'état de droit. C’est ainsi qu’il fait rédiger entre 508 et 510 un ensemble de lois (dites Lois Saliques car Clovis était un franc salien) à partir du Bréviaire d’Alaric et d’anciennes lois germaniques. 
Elle consiste essentiellement à régler :

1)

2)

3)

4)

La loi Salique est le premier code de loi à avoir été rédigé dans notre pays : si le code Napoléon n'en garde que peu de traces, la législation médiévale en fut largement imprégnée.

3.1.2 Partage, guerre civile et décadence

Pour les germains, la notion d’Etat n’existe pas. Dans l’Empire romain, les différents empereurs se sont succédé en gardant l’intégrité et l’unité du territoire. Chez les francs, l’Etat est considéré comme un territoire personnel que le roi entend gérer à sa guise et partager comme il l’entend lors de sa succession.

A la mort de Clovis, le royaume est divisé entre ses quatre fils ; même s’ils réussissent à soumettre ensemble les burgondes vers 534, l’unité du royaume n’existe plus que sous certains règnes (voir arbre généalogique : la mention Roi des Francs sous-entend la réunification provisoire du territoire).

En 632, le Roi Dagobert réussit à restaurer l’unité, une unité éphémère (il fait quand même assassiner le fils de son frère pour éviter un nouveau partage). Le Roi 
Dagobert est présenté comme un bouffon aujourd’hui, mais cette image tronquée ne date que de la Révolution française (1789). 

Avec Dagobert meurt le dernier exemple d’un royaume mérovingien unifié et puissant ; avec lui meurt aussi le dernier exemple d’un roi mérovingien ayant réellement du pouvoir.

Après Dagobert et jusqu’à l’avènement des carolingiens en 751, les différents rois mérovingiens vont laisser avec plus ou moins de liberté selon les cas la gestion de leur royaume et de leur administration aux maires du palais. 

Les maires du palais sont en quelque sorte les premiers ministres de l’époque, dans un royaume où le roi n’exerce plus qu’une fonction honorifique. 
3.2 Les carolingiens

3.2.1 Qui sont ces carolingiens ?


Qui sont les fondateurs de cette dynastie carolingienne ?
Pourquoi les appelle-t-on parfois les Pippinides ?

Pourquoi et comment Pépin le Bref devient-il Roi en 751 à la place de Childéric III, le roi mérovingien ? 

Pourquoi Charles Martel, vainqueur à Poitiers, ne pouvait-il pas prétendre à ce titre ?

3.2.2 Charlemagne

a) L’extension et l’unification du territoire

Après l’unification du territoire franc par son père Pépin le Bref, quelles conquêtes nouvelles sont réalisées par Charlemagne ?

Charles considère qu'il doit étendre la chrétienté occidentale et que celle-ci doit être franque. À la demande du pape, il attaque donc le royaume lombard en 773: il l'annexe en 774, et se proclame roi des Lombards. Ses autres interventions le portent en terre païenne ou musulmane, au nord chez les Saxons, à l'est chez les Avars (soumis entre 795 et 796) et les Slaves, au sud chez les musulmans d'Espagne. 

Les méthodes


Les méthodes de Charles sont brutales. En Saxe par exemple, le ton est donné dès 772, lorsqu'il pille l'Irminsul, sanctuaire de l'arbre sacré, renversant les idoles païennes. Pendant plus de vingt ans, les Saxons vont lutter pour leur liberté et leurs croyances, les révoltes succédant aux soumissions. Pour en venir à bout, Charles fait régner la terreur sur le pays (785), imposant le baptême par le fer et le feu. Il inaugure également une politique de déportation massive des populations, ce qui lui permet de distribuer les terres libérées à ses fidèles. À ce prix, la Saxe est soumise au début du IXe siècle. L'ordre franc y règne, avec son administration, ses évêchés, ses monastères.

b) le rétablissement de l’empire

Le prestige de Charles dépasse alors largement les limites de son royaume. Il entretient des relations diplomatiques avec tous les grands monarques qui règnent autour de la Méditerranée.
1. Aix-la-Chapelle

Dans le nouveau palais d'Aix-la-Chapelle, Charles reçoit les ambassadeurs venus du monde entier. Commencés un peu après 790, les travaux du palais et de la chapelle durent une dizaine d'années (jusqu'en 799). L'ensemble est grandiose. Nouvelle Rome et nouvelle Byzance à la fois, préfiguration de la Jérusalem céleste, Aix-la-Chapelle apparaît dès 798 comme la capitale d'un souverain hors du commun,  maître de l'Occident chrétien ou, comme l'écrit Alcuin, son conseiller anglo-saxon, d'un empire.

2. Le couronnement impérial

Se présentant comme le protecteur en Occident de l’Eglise, il est couronné empereur à Rome le 25 décembre 800. Le pape a pris l'initiative de la cérémonie. C'est à Aix-la-Chapelle, en terre franque, qu'en 813 Charles couronnera son fils Louis. L'empire de Charlemagne est un empire chrétien, mais il est d'abord un empire franc.

3. Charlemagne, le père de l'Europe

Au début du IXe siècle, toute menace extérieure paraît écartée, et la paix règne sur l'Empire. La guerre a été le moteur de la réussite carolingienne, la paix est maintenant au cœur du programme impérial: Charles s'intitule désormais «grand et pacifique empereur». Il élargit alors son programme de remise en ordre de la société chrétienne afin que coïncident mieux ordre terrestre et ordre céleste. Unité dans la diversité, ainsi pourrait se résumer l'action intérieure de Charlemagne, qui peut apparaître comme le père de l'Europe.

4. Le gouvernement de l’empire








· Comment définir le pouvoir de l’empereur ?
· Centralisation ou décentralisation ?

· Quel est le risque de ce genre d’organisation ?
· En route vers la féodalité ?

3.2.3 Le traité de Verdun ( vers la fin des carolongiens


1. Qu’advient-il de l’empire à la mort de Charlemagne ?
2. Qu’advient-il à la mort de Louis le Pieux ?

3. Quel est le risque de cette nouvelle configuration géopolitique ?

4. Le destin des carolingiens ?
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L'ADMIRATION POUR SPARTE AU XVIlle SIÈCLE





Quels hommes aussi estimables que les Spartiates donnèrent jamais des exemples aussi grands, aussi continuels, de modération, de patience, de courage, de tempérance, de justice et d'amour de la patrie ? En lisant leur histoire, notre âme s'élève, et semble franchir les limites étroites dans lesquelles la corruption de notre siècle retient nos faibles vertus.


Encyclopédie ou Dictionnaire raisonné des sciences.... t. lX, Neuchâtel, 1765, p. 160.








� EMBED Word.Document.8 \s ���











Romulus





Résumé





Arbre généalogique





� EMBED Word.Document.8 \s ���





�





�





�





"Les Huns dépassent en férocité et en barbarie tout ce qu'on peut imaginer. lls labourent de cicatrices les joues de leurs enfants pour empêcher la barbe de pousser, lls ont le corps trapu, les membres robustes, la nuque épaisse; leurs carrures les rendent effrayants. On dirait des animaux bipèdes ou de ces figures mal dégrossies en forme de troncs qui bordent les parapets des ponts... 


Les Huns ne cuisent ni n'assaisonnent ce qu'ils mangent; ils ne se nourrissent que de racines sauvages ou de la chair crue du premier animal venu qu'ils réchauffent quelque temps, sur le dos de leur cheval, entre leurs cuisses. Ils n'ont pas d'abri... On les dirait cloués sur leurs chevaux qui sont laids mais vigoureux. C'est sur leur dos que les Huns vaquent à toute espèce de soin, assis quelquefois à la manière des femmes. A cheval jour et nuit, c'est de là qu'ils négocient les achats et les ventes. lls ne mettent pied à terre ni pour manger ni pour boire; ils dorment inclinés sur le maigre cou de leur monture, où ils rêvent tout à leur aise... ". Citation de l’historien romain Ammien MARCELLIN 








 « De quelque côté qu’on l’envisage, la période inaugurée par l’établissement des Barbares dans l’Empire, n’a donc rien introduit dans l’histoire d’absolument nouveau. Ce que les Germains ont détruit, c’est le gouvernement impérial in partibus occidentis, ce n’est pas l’Empire. Eux-mêmes, en s’y installant comme fœderati, le reconnaissaient. Loin de vouloir y substituer quelque chose de nouveau, ils s’y logent, et si leur aménagement entraîne de graves dégradations, il n’amène pas un plan nouveau; on pourrait presque dire que le vieux palazzo est maintenant divisé en appartements, mais comme construction il subsiste. Bref, le caractère essentiel de la Romania reste méditerranéen. Les pays frontières demeurés germaniques et l’Angleterre ne jouent encore aucun rôle; l’erreur est de les avoir pris à cette époque comme point de départ. A considérer les choses comme elles sont, la grande nouveauté de l’époque est donc un fait politique : une pluralité d’États se substituant en Occident à l’unité de l’État romain. Et cela sans doute est considérable. L’aspect de l’Europe change, mais sa vie ne change pas en son fond. Ces États, que l’on appelle nationaux, ne sont en somme pas nationaux du tout, mais seulement des fragments du grand ensemble auquel ils se sont substitués. Il n’y a transformation profonde qu’en Bretagne »


 (H. Pirenne, Mahomet et Charlemagne, p.100-101).
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COMTES administrés par des comtes : 


Ils lèvent les impôts, exécutent les décisions de l’empereur et sont juges dans les procès de leurs provinces
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Opinion des Grecs sur l’esclavage d’après Aristote.


Une famille complète se compose d’esclaves et d’hommes libres. Certains prétendent que le pouvoir du maître est contre nature, que l’esclavage est l’œuvre de la violence. Or chaque activité doit avoir ses instruments, si l’on veut que le travail s’accomplisse. Parmi les instruments, les uns sont inanimés et les autres animés. L’esclave est un objet animé que l’on utilise comme un instrument supérieur à tous les autres.


Aristote, Politique I, 4,2 et 6 (passim)





Traitement des esclaves


A Athènes, la licence des esclaves et des métèques est extrême et il n’y est pas permis de les frapper et l’esclave ne te cèdera pas le passage. La raison de cette coutume, je vais te la dire. S’il était admis que l’esclave, le métèque ou l’affranchi soient frappés par l’homme libre, souvent, prenant un Athénien pour un esclave, tu le frapperais. Là en effet, le peuple n’est pas mieux habillé que les esclaves ou les métèques et il n’a pas meilleure apparence.


Aristote, Politique, I, 5





Réponses aux questions précédentes








Hilotes : 140 000 à 200 000





Périèques : 40 000 à 60 000





Familles des « Semblables » femmes et enfants : 15 000





Assemblée des « Semblables » = citoyens de Sparte


5000 guerriers en - 479





2 ROIS


+


28 ANCIENS


= Gérousia
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EPHORES





Synthèse : Titre __________________________________________________________________





Les critères d’une bonne synthèse


en 10 points











     Une synthèse  est un texte qui rassemble les éléments essentiels de plusieurs documents (ou d’un seul) afin de répondre à une question donnée.


   La synthèse reste fidèle au contenu des documents du départ sans les modifier. Il ne faut pas y inclure des éléments personnels  qui ne figurent pas dans les documents.








Qu’est-ce qu’une synthèse ?








Conseil des anciens, leur pouvoir vient de la naissance ; noblesse ou aristocratie spartiate





Les éphores sont élus. Ils surveillent les rois et les citoyens.





Les citoyens. Ils élisent les éphores, choisis parmi eux.





Ceux qui n’ont aucun droit politique.





Apella





Gérousia	(28)





Rois	(2)





Ephorat	(5)





Les hilotes sont astreints aux travaux les plus ignominieux et les plus flétrissants. On les force à porter un bonnet en peau de chien et à se revêtir de la dépouille des bêtes ; on leur inflige tous les ans un certain nombre de coups, sans qu’ils aient commis aucune faute, pour leur rappeler qu’ils sont esclaves ; bien plus, s’il en est qui dépassent la mesure de vigueur qui convient aux esclaves, on les punit de mort.


MYRON, cité par ATHENEE, XIV, 657.





L'ÉDUCATION À SPARTE





Leur étude des lettres se bornait au strict nécessaire; tout le reste de leur instruction consistait à apprendre à bien obéir, à supporter patiemment la fatigue et à vaincre au combat. C'est pourquoi, lorsqu'ils avançaient en âge, on rendait plus dur leur entraînement on leur rasait la tête et on les habituait à marcher sans chaussures et à jouer nus la plupart du temps. Arrivés à leur douzième année, ils vivaient dès lors sans tunique et ne recevaient qu'un manteau pour toute l'année. Ils étaient sales et ne connaissaient ni bains ni frictions, sauf à certains jours de L'année, où on leur permettait ces douceurs. Ils couchaient ensemble par bandes et par troupes sur des sortes de paillasses qu'ils s'étaient confectionnées eux-mêmes avec des roseaux poussés au bord de l'Eurotas, qu'ils avaient cassés près du bout sans l'aide du fer, avec leurs mains.





PLUTARQUE, Vie de Lycurgue, XVI, 10-13 (Trad- R. FLACELIERE e.a.)





Athena Varvakeion





Hermès portant Dyonisos (Praxitèle)





Synthèse statuaire (réalisée en classe)





Rémus





La fable des membres et de l’estomac





« Au temps où le corps humain ne formait pas, comme aujourd’hui, un tout en parfaite harmonie, mais où chaque membre avait son opinion et son langage, tous s’étaient indignés d’avoir la charge d’être les pourvoyeurs de l’estomac, tandis que lui, oisif au milieu d’eux, n’avait qu’à jouir des plaisirs qu’on lui procurait ; tous, d’un commun accord, avaient décidé, les mains de ne plus porter les aliments à la bouche, la bouche de ne plus les recevoir, les dents de ne plus les broyer. Mais en voulant dans leur colère, réduire l’estomac par la famine, du coup, les membres eux aussi, et le corps entier étaient tombés dans un complet épuisement. Ils avaient alors compris la fonction de l’estomac, que s’ils le nourrissaient, il les nourrissait en renvoyant à toutes les parties du corps le fruit de la digestion. » Faisant alors un parallèle entre la révolte interne du corps et la colère des plébéiens contre le Sénat, il les fit changer de sentiment. On consentit à accorder à la plèbe des magistrats spéciaux et inviolables, chargés de prendre sa défense contre les consuls… C’est ainsi qu’on nomma deux tribuns plébéiens…


TITE LIVE, Histoire Romaine I.
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